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Introduction 



Introduction 

Les Forges du Saint-Maurice: 
parc historique national 

Le parc historique national Les Forges du Saint-
Maurice occupe, au nord de Trois-Rivières, un terrain 
d'une cinquantaine d'hectares où se retrouvent la 
plupart des vestiges du premier établissement industriel 
canadien fondé sur l'exploitation des ressources non 
renouvelables. 

En 1919, la Commission des lieux et monuments 
historiques du Canada reconnaissait le site des Forges 
du Saint-Maurice comme étant d'importance histo­
rique nationale et une plaque commemorative y était 
apposée en 1923. 

Une révision du dossier amenait la Commission à 
recommander, en 1959, que des études soient entre­
prises afin de déterminer le potentiel des Forges à 
des fins d'interprétation historique et, possiblement, 
de restauration. En 1965, la Commission réitéra ses 
souhaits de voir s'effectuer des recherches archéo­
logiques et historiques approfondies ainsi qu'une 
évaluation des possibilités de réanimer le site. 

De 1966 à 1972, le ministère des Affaires culturelles 
du Québec y entreprit des fouilles archéologiques et 
des travaux de restauration. Au mois de mai 1973, 
le ministère des Affaires indiennes et du Nord et le 
ministère des Affaires culturelles du Québec signaient 
une entente en vertu de laquelle les Forges du Saint-
Maurice passaient sous la juridiction du gouvernement 
canadien. Le Ministère, alors responsable du pro­
gramme de Parcs Canada, s'engageait à créer un 
parc historique national afin d'assurer la préservation 
et la mise en valeur des Forges, pour le bénéfice des 
générations actuelles et futures de Canadiens. 

LES FORGES DU SAINT-MAURICE VERS 1831 PAR JOSEPH BOUCHETTE (APC) 
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Le plan directeur La Politique de Parcs Canada 

En 1976, à la suite de trois années de travaux de 
recherche qui permirent d'obtenir une connaissance 
approfondie du site et de préciser le potentiel de mise 
en valeur, la Direction du Bureau régional de Parcs 
Canada à Québec confiait au service de la Planification 
le soin de préparer, en collaboration avec les divers 
intervenants impliqués dans le projet, un plan directeur 
provisoire du parc. Étape clef dans le processus de 
planification du site, ce document formulait, à partir 
d'une analyse des ressources, trois options de mise en 
valeur et proposait un concept d'aménagement 
susceptible de répondre adéquatement à la théma­
tique du parc et aux objectifs du projet.* 

Publié au printemps de 1978, le plan directeur 
provisoire fut présenté au début de 1979 à une dizaine 
de groupes et d'organismes de la région de Trois-
Rivières dans le cadre d'un programme de consul­
tation.** Les commentaires, suggestions et recom­
mandations recueillis à cette occasion auprès des 
interlocuteurs régionaux ont permis à l'équipe du 
projet de prendre davantage conscience des attentes 
du public à l'égard de la mise en valeur du site et de 
modifier dans ce sens certains aspects du concept 
proposé.*** 

Fruit d'un travail collectif associant les différentes 
équipes d'intervention rattachées au projet, le plan 
directeur du parc historique national Les Forges du 
Saint-Maurice reprend l'essentiel du document anté­
rieur en apportant cependant des précisions complé­
mentaires sur la préservation des vestiges, l'approche 
architecturale des volumes, l'aménagement du 
paysage, le plan d'interprétation et les services 
d'accueil. 

La Politique de Parcs Canada définit certains principes 
directeurs relatifs à la création, au développement et 
au fonctionnement des parcs historiques nationaux 
du Canada. 

Ces principes constituent les prémisses sous-jacentes 
à l'élaboration de ce plan directeur et la mise en valeur 
des Forges du Saint-Maurice a été envisagée dans 
une perspective qui s'accorde avec les objectifs fonda­
mentaux de chacun des parcs historiques nationaux, 
tel que l'exprime la Politique de Parcs Canada: 

Sauvegarder à jamais les richesses historiques 
des endroits associés à des personnages, à des 
lieux et à des événements d'importance histo­
rique nationale dans le cadre d'un réseau de 
parcs historiques nationaux et favoriser chez le 
public la connaissance, l'appréciation et la 
jouissance du patrimoine historique afin de le 
léguer intact aux générations à venir* 

* Parcs Canada, Politique de Parcs Canada. Ottawa, p. 28. 1979. 

* Parcs Canada, Les Forges du Saint-Maurice, esquisse d'aménagement. 
Québec, mai 1978, 210 p. 

** Parcs Canada. Les Forges du Saint-Maurice: Concept de mise en valeur. 
Québec, février 1979. 24 pages (bilingue). 

*** Parcs Canada. Les Forges du Saint-Maurice, compte rendu du programme 
de consultation du public. Québec, octobre 1979. 103 pages. 
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Signification historique 



Signification historique 

À l'époque de la naissance des Forges du Saint-
Maurice, en 1729, on souhaitait depuis longtemps 
en Nouvelle-France la création d'une industrie sidé­
rurgique capable de répondre aux besoins de la 
colonie. Depuis les années 1660, plusieurs campa­
gnes de prospection avaient permis la découverte 
de gisements de minerai de fer facilement exploitables; 
cependant, la politique mercantiliste de la métropole, 
qui confinait les colonies au rôle de fournisseurs de 
matières premières, retardait l'implantation de l'in­
dustrie sidérurgique au pays. Un assouplissement du 
mercantilisme, à l'aube du XVIlIe siècle, devait per­
mettre malgré tout l'établissement des Forges du 
Saint-Maurice sur la seigneurie du négociant François 
Poulin de Francheville; l'endroit recelait les matières 
premières indispensables — minerai de fer, bois, 
pierre à chaux et grès — et offrait le potentiel énergé­
tique nécessaire au fonctionnement des mécanismes 
industriels. Sur les rives de la rivière Saint-Maurice, 
s'implantera alors une petite communauté industrielle 
dont le mode de vie sera fondé sur l'exploitation des 
ressources minières et qui survivra jusqu'en 1883. 

L'emprunt de certaines techniques sidérurgiques 
américaines permettra d'abord la production de petites 
quantités de fer par réduction directe du minerai. Par 
la suite, l'introduction sur une plus grande échelle des 
technologies française et anglaise, utilisant un procédé 
de réduction indirecte du minerai, fera des Forges du 
Saint-Maurice un important centre de production de 
produits finis et semi-ouvrés en fonte, en fer et en acier. 
L'entreprise ne se distingue pas tant par sa filière tech­
nique, peu originale et devenue rapidement désuète, 
que par l'étonnante diversité de sa production, qui 
rejoint tous les secteurs de la vie sociale et économique. 

LES FORGES DU SAINT-MAURICE VERS 1845 PAR LE CAPITAINE PIGOTT (Archives du Séminaire de Trois-Rivières). 
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Bien qu'on connaisse encore mal l'impact exercé 
par les Forges du Saint-Maurice sur l'économie régio­
nale et nationale, on sait que les produits issus des 
Forges ont été présents dans tous les secteurs d'activité 
du pays: poêles et marmites de toutes sortes constituant 
l'essentiel de l'équipement domestique; les chaudrons 
à potasse et à sucre favorisant les petites industries 
liées aux mouvements de colonisation; canons, boulets 
et matériel militaire caractérisant la production des 
années de guerre; les engrenages pour moulins à scie 
et à farine et certaines ferrures pour la construction 
navale équipant moulins et navires. Les Forges profi­
teront enfin de l'expansion ferroviaire des années 
1850 pour rajeunir leur technologie et s'orienter vers 
la production de fonte pour le moulage des roues 
de wagon. 

Véritable enclave dans un monde essentiellement 
rural, les Forges du Saint-Maurice formeront une petite 
communauté industrielle dont la vie gravitera durant 
150 ans autour de la transformation du minerai de 
fer. C'est le prototype même de la « ville de compa­
gnie », qui se répétera en plusieurs exemplaires lors 
du développement industriel du Canada. À l'intérieur 
de cette communauté, le logement et la subsistance 
seront assurés par la compagnie, le travail de l'ouvrier 
servant de valeur d'échange pour les vivres et les 
nécessités de la vie quotidienne. Les traditions tech­
niques se perpétueront à l'intérieur de ce petit monde 
fermé, certaines familles y pratiquant le même métier 
tout au long de la période d'exploitation des Forges. 

Le mode d'organisation développé aux Forges du 
Saint-Maurice donnera naissance à d'autres commu­
nautés industrielles du même type, de telle sorte que 
vers 1860 la vallée de la Mauricie fera figure de 
« petite Rhur du Québec ». 

Les Forges du Saint-Maurice ne connaîtront cependant 
pas la mutation technologique essentielle — soit le 
remplacement du charbon de bois par le coke comme 
combustible et agent réducteur dans le haut four­
neau — qui leur eut permis d'entrer dans l'ère de la 
sidérurgie moderne; l'entreprise fermera définitivement 
ses portes en 1883. L'industrie sidérurgique cana­
dienne, née au Québec au XVlIIe siècle, y aura connu 
son apogée dans les années 1860; elle devait s'installer 
par la suite en Nouvelle-Ecosse et en Ontario, à proxi­
mité des gisements de charbon. 
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LA GRANDE MAISON PAR H. BUNNETT, C. 1887. (Le musée McCord) 

La Grande maison doit être regardée comme un bâtiment de prestige dont le volume et les lignes architecturales manifestent, au premier coup d'oeil, la volonté des 
occupants de faire respecter leur rang social. Il s'agit en fait d'un type de bâtiment qu'on retrouve presque infailliblement au sein de toutes les communautés industrielles 
européennes ou américaines du XVIlIe siècle créées en fonction de l'exploitation des ressources sidérurgiques. Les •< Grandes maisons » seront situées bien en évidence 
et se distingueront facilement des autres constructions. 

D'inspiration bourguignonne, province d'origine de son concepteur, le maître de Forges Olivier de Vézin, la Grande maison des Forges du Saint-Maurice ne fait pas. 
dans ce sens, exception à la règle. On ne peut d'ailleurs nier que les constructeurs n'aient atteint leur but puisque, encore de nos jours, l'édifice évoque pour plusieurs 
la vie fastueuse des aristocrates de l'Ancien Régime; mais les bals masqués, les réceptions mondaines et les chasses à courre relèvent davantage de l'imagination populaire 
que de la réalité historique. Plus souvent qu'autrement, ce sont des employés cadres et des ouvriers qui habiteront la Grande maison des Forges plutôt que les propriétaires 
de l'entreprise, dont les séjours sur les lieux seront généralement brefs et occasionnels. 

Dès le début, les commis aménagent leurs bureaux dans le bâtiment et c'est là que se prennent également les décisions quotidiennes qui règlent le fonctionnement du 
village et de l'industrie. La Grande maison abrite en outre le magasin qui approvisionne la collectivité en vivres et fournitures diverses. Dans l'ensemble de la période 
d'exploitation des Forges, la Grande maison remplira bien davantage, en définitive, les fonctions de pôle administratif et d'entrepôt de marchandises et de produits que 
celle de résidence des maîtres. Ce rôle dévolu au bâtiment lui permettra de représenter un rouage important dans l'engrenage qui animera durant cent cinquante ans la 
petite communauté industrielle des Forges du Saint-Maurice. 

En dépit de la fermeture de l'industrie et du village, la Grande maison subsistera encore une vingtaine d'années, perdant au fil des ans ses diverses composantes. Le 
peintre Henry Bunnett nous la représente ici quatre ans après son abandon (1887). Déjà, apparaissent des traces de décrépitude: les enduits se détachents, les murs 
se lézardent, des carreaux sont cassés. . . L'image qui nous est présentée du bâtiment témoigne malgré tout de son importance et de son symbole social. 
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LE HAUT FOURNEAU EN 1886 PAR H. BUNNETT. (Le Musée McCord) 

Avec la forge haute et la forge basse, le haut fourneau compose la filière technique en usage aux Forges du Saint-Maurice pour la production de la fonte et du fer. Lors 
du processus de réduction indirecte, le haut fourneau transforme le minerai de fer en fonte, laquelle est plus tard convertie en fer par décarburation à l'une des deux forges. 
Le haut fourneau occupe le même emplacement depuis sa construction en 1736. 

L'artiste a reproduit ici de façon très minutieuse la tour du haut fourneau en 1886, trois années seulement après la fermeture définitive de l'entreprise et l'abandon du 
site. Le processus de détérioration est déjà très avancé. Les structures de bois — halle à charbon, halle de la coulée, moulerie. halle aux soufflets . . . qui entouraient le 
massif du haut fourneau ont été démolies. La récupération des matériaux réfractaires formant le creuset est également amorcée. 

Vers la fin du siècle dernier, le massif sera rasé au niveau du sol, la maçonnerie étant réutilisée dans la région à des fins de construction. C'est dans cet état que les 
archéologues le mettront au jour en 1965. 
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LE VILLAGE DES FORGES DU SAINT-MAURICE VERS 1860. (Collection Eric Sprenger) 

Cette photographie fut probablement prise au début des années 1860; son auteur, vraisemblablement George McDougall de Montréal, nous représente l'ensemble du 
village des Forges du Saint-Maurice vu du haut de la grande côte du chemin des Forges (aujourd'hui le boulevard des Forges). Regardant vers le nord, en direction du 
Saint-Maurice, les deux prises de vue, ici assemblées pour ne former qu'une seule photographie, englobent tout le village industriel au moment où la famille McDougall 
de Trois-Ri vie res se porte acquéreur de l'entreprise. 

Dès les débuts de leur implantation, les Forges du Saint-Maurice constituent une communauté originale qui se distingue du monde rural environnant. Établie au coeur 
de la forêt, isolée des autres établissements, cette société se développe en fonction de l'industrie sidérurgique. Toutes ses activités se concentrent sur la transformation 
du minerai de fer; on ne retrouve aucune activité agricole dans les limites de l'établissement mais seulement à proximité. Aussi, l'employeur doit-il fournir à ses travailleurs 
et à leurs familles le logement, la nourriture et les biens de toutes sortes. 

Pour répondre à de tels besoins, les dirigeants de l'entreprise se voient dans l'obligation de construire un ensemble de bâtiments qui constituera sur place un village. 
Loin de former une entité séparée de l'établissement sidérurgique, ce dernier s'y intègre entièrement. Chacune des composantes du village participe à la vie des Forges; 
les habitations (baraques, corps de logis et maisons) se retrouvent toutes à peu de distance des différents lieux de production (haut fourneau, forges et ateliers de 
finition). Les services à la communauté et à l'industrie se situent parmi les logements, raffermissant davantage le lien étroit qui existe entre le lieu d'habitat et le lieu 
de travail. 
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Les ressources 

Le site 

Le parc historique national Les Forges du Saint-
Maurice regroupe aujourd'hui près de 85% du terri­
toire jadis occupé par le village industriel dans son 
extension maximale. Cette zone est identifiée comme 
le « noyau historique » du parc. 

L'entente Canada-Québec de mai 73 limitait la 
superficie originelle du parc à environ six hectares, 
où se concentrait l'essentiel des vestiges de l'ancienne 
agglomération. Cependant, l'analyse des cartes an­
ciennes fit vite réaliser que la limite administrative du 
parc ne couvrait somme toute que le tiers de l'ancien 
village industriel. L'exiguité du site et la possibilité de 
poursuivre les fouilles dans la périphérie incitèrent le 
Ministère à entreprendre un programme d'expansion 
qui soit en conformité avec les objectifs de préservation 
et de mise en valeur du parc. 

C'est ainsi qu'on a procédé successivement, en 1975 
et 1976, à l'acquisition des terrains qui entouraient 
le noyau originel du parc au nord et à l'ouest du site, 
de même qu'à l'achat de la propriété du Manoir des 
Vieilles Forges. Ces mesures ont permis de regrouper 
les zones les plus significatives du processus industriel 
et de la vie domestique des Forges, de protéger les 
abords de la zone historique de toute implantation 
incompatible avec le caractère du site et, enfin, de doter 

le parc de l'espace nécessaire pour satisfaire aux exi­
gences fonctionnelles que nécessite son ouverture 
aux visiteurs. 

Trois immeubles existent présentement à l'intérieur 
des limites du parc: la maison « Demers », le Manoir 
des Vieilles Forges et le centre d'entretien. 

• Située dans l'encoignure sud-ouest du parc, la 
maison « Demers » abrite depuis 1976 les bureaux 
administratifs provisoires du parc. 

• Le Manoir des Vieilles Forges et les terrains adja­
cents, occupés par des bâtiments d'habitation et de 
services à l'époque du village industriel, sont deve­
nus la propriété de Parcs Canada à la fin de 1976. 
Restaurant et lieu de réceptions bien connu dans 
la région de Trois-Rivières, le Manoir a conservé sa 
vocation traditionnelle après son acquisition; un 
locataire exploite présentement l'établissement. 

• Le centre d'entretien du parc (atelier, garage, 
magasin, cour d'entreposage) est devenu opéra­
tionnel au mois de décembre 1977. Le bâtiment 
est situé à l'arrière de la maison « Demers » et 
son implantation est permanente. 

Parallèlement à la recherche archéologique, des infra­
structures d'accueil et d'interprétation provisoires ont 
été aménagées depuis 1973 de façon à répondre 
adéquatement aux besoins des visiteurs. 

LES FORGES SUR LA RIVIÈRE SAINT-MAURICE, 1842, PAR MME MM. CHAPLIN. (APC) 
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Le milieu naturel 

Pour l'observateur, la physiographie du site apparaît 
profondément marquée par les composantes hydro­
graphiques. D'abord recouvert par les glaciers de 
l'époque quaternaire, qui ont laissé sur place des 
sables gravelleux de nature morainique, le territoire 
a par la suite été comblé par la mer Champlain, super­
posant ainsi, lors de la transgression marine, une 
couche de sables fins d'origine deltaïque. Deux ter­
rasses fluviatiles étagées, d'altitude respective moyenne 
de 15 et 33 mètres, témoignent du retrait par étapes 
successives de la mer post-glaciaire. Un cours d'eau à 
faible débit, qui draine des sources d'eau souterraines 
provenant de la terrasse supérieure, s'est progressi­
vement creusé un lit dans ce matériel fin et occupe 
aujourd'hui le fond d'un ravin, d'abord relativement 
encaissé puis s'évasant à proximité de la rivière 
Saint-Maurice. 

La caractéristique dominante de la végétation des 
strates supérieures du territoire est la diversité des 
espèces en présence. Le sol humide et mal drainé à 
texture fine constitue un habitat idéal pour le thuya 
de l'Est, que l'on retrouve très fréquemment sur le site 
en peuplement pur ou mélangé. D'autres espèces, qui 
préfèrent des sols humides à mauvais drainage, colo­
nisent également le site, mais de façon plus restreinte. 
Cette végétation arborescente habille la rainure d'éro­
sion où coule le ruisseau et recouvre la partie est du 
versant du Saint-Maurice. Presque partout ailleurs, 
on note la présence d'une végétation arbustive. 

Les plantes forestières à structure herbacée occupent 
surtout les milieux humides de la terrasse inférieure 
du Saint-Maurice et les dépressions qui entaillent les 
terrasses supérieures. 

Ce milieu naturel est le fruit d'une évolution constante 
qui s'étire sur une période de 250 ans, évolution domi­
née par la présence de l'homme sur le site et ponctuée 
par une occupation à des fins industrielles, agro­
forestières et résidentielles. La documentation relative 
à l'évolution du paysage aux Forges du Saint-Maurice 
n'est pas très abondante, mais elle fournit néanmoins 
certaines indications sur la physionomie du site 
durant sa période la plus active. 

Ainsi, il semble que durant la phase industrielle du 
site — c'est une certitude en ce qui concerne la période 
anglaise — le secteur réservé à l'habitat et aux services 
était complètement dégagé de toute végétation indi­
gène; en revanche, certaines sources iconographiques 
du XIXe siècle démontrent clairement que certaines 
espèces ont pu survivre dans le ravin. On peut en effet 
comprendre que la fumée, les résidus industriels et 
l'activité humaine intense qui régnait sur le site ont pu 
mener la vie dure aux espèces les moins robustes, 
bien que l'humidité dégagée par le ruisseau ait 
constitué un facteur compensatoire. 

À venir jusqu'à présent, on n'a malheureusement 
pas retrouvé de description détaillée ou de liste des 
essences qui ont colonisé le territoire des Forges. On 
sait cependant que chaque habitation comprenait 
généralement un petit jardin potager; situés immédia­
tement à l'arrière des maisons, ces jardins étaient 
enclos par des piquets de bois ou des palissades. 

D'autre part, l'iconographie du XIXe siècle nous 
rappelle que les problèmes d'érosion aux Forges ne 
datent pas d'aujourd'hui, plus particulièrement à la 
limite des secteurs industriel et domestique; de même, 
un examen comparatif des cartes anciennes de 1735 
et de 1845 et de la carte topographique contemporaine 
révèle assez clairement les modifications survenues 
dans le profil des talus, entre la terrasse supérieure 
et le Saint-Maurice. 

Après la fermeture des Forges, en 1883, les seules 
activités industrielles subsistant sur le site furent celles 
d'un moulin à farine, lequel ne fut abandonné que 
vers 1942, et celles d'une manufacture de peinture 
qui fut exploitée de 1929 à 1947. Les photographies 
prises sur le site, à partir de cette date, illustrent la recon­
quête progressive de la végétation, dense et variée 
dans le ravin, mais considérablement réduite sur la 
terrasse supérieure en raison des activités agricoles. 

Bien que la répartition et la composition des strates 
arborescentes et arbustives aient été considérablement 
bouleversées depuis les débuts de l'histoire du site, le 
couvert actuel offre, malgré tout, un caractère esthé­
tique et fonctionnel indiscutable et il représente une 
valeur très importante pour l'aménagement paysager 
du terrain. 
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